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CHIRURGIE AMBULATOIRE par Georges de Camps
 
 
 
Sketch en 1 acte et une petite chute. Par Georges de Camps
 
Contact : giletgeorges@free.fr
 
Genre : Comédie d'humour noir.
Thème : Hôpital – Peur – Chirurgien
 
Décor : Une chambre d'hôpital
 
2 hommes – 3 femmes
 
Durée : 15 mn environ.
 
Personnages : 
 
Martine : Épouse de François.
 
Claire : Épouse de Daniel.
 
Daniel : Mari de Claire. Stresse mais fait le fier. Ne se rend pas compte de la portée de ses dires.
 
François : Mari de Martine. Terrifié à l'idée de devoir aller au bloc opératoire. 
 
L'infirmière : Directive, professionnelle, mais bonne fille. 
 
Résumé : 2 messieurs doivent subir des biopsies de la prostate. L'un est 
très peureux et stresse énormément, l'autre cache sa peur sous des dehors exubérants et de l'humour un peu gras.
Il a peur car un ami médecin lui a dit qu'il arrive que ce prélèvement se fasse à vif.
Il fiche une trouille terrible à l'autre patient mais à la toute fin, c'est lui qui va dérouiller.
 
Costumes : 
2 tenues de ville pour les épouses Martine et Claire.
François : Tenue de bloc opératoire. Slip, chaussons, charlotte et camisole en non tissé.
Daniel : 1 tenue de ville + 1 tenue de bloc.
L'infirmière : Blouse blanche, crocs blancs au pieds et calot médical sur la tête.
 
Mobilier : 
2 lits 
2 chevets  
2 chaises
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Nota bene : Lorsqu'un patient se rend au bloc opératoire, c'est toujours allongé sur un lit médicalisé à roulettes. Vu la difficulté de se procurer 2 lits d'hôpitaux, c'est l’infirmière qui conduira les personnes au bloc pedibus.
 
 
Accessoires : 
1 tensiomètre
1 thermomètre
1 enveloppe contenant des documents
1 téléphone portable
1 livre
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(Le rideau s'ouvre sur une chambre d'hôpital avec deux lits. L'un des lits est occupé par un homme et son épouse est avec lui assise sur une chaise.)
 
François : C'est un peu long tu ne trouves pas ?
 
Martine : Il font venir les patients en avance pour être sûrs d'avoir tout le monde sous la main lorsqu'ils commenceront à opérer.
 
François : Ne parles-pas d'opérer, je stresse !
 
Martine : Dans ton cas on ne peut pas parler d'opération. C'est juste des biopsies, ils piquent dedans pour prendre quelques cellules. ça ne dure pas bien longtemps. 
 
François : C'est déjà trop et j'ai peur d'avoir mal. 
Si on rentrait à la maison ?
 
Martine : Ah NON ! Tu te rends compte ? Si tu devais avoir quelque chose de grave. Nous ne le saurions pas et et tu en mourrais peut-être.
 
François : Ne me parles pas de mourir ! J'ai trop peur de ça. Tu crois que j'aurais peur en entrant au bloc ?
 
Martine : Mais non, tu verras ils savent mettre les gens en confiance.
 
François : Martine ma chérie, j'ai peur d'avoir peur. Tu viendras avec moi pour me tenir la main ?
 
Martine : Je n'en ai pas le droit tu le sais bien. Eh puis ils vont t'endormir, tu ne te rendras compte de rien.
 
François : Et si je ne me réveille pas ? Il paraît que ça arrive. 
Martine chérie tu seras peut-être veuve dans une heure !
 
Martine : Grand bêta ! Mais non ! Tout va parfaitement bien se passer, je te le promet.
 
François : Puisque tu le dis. Je vais essayer de te croire. (silence)
 
Martine !
 
Martine : Oui.
 
François : Tu serais quel genre de veuve ?... Éplorée ?
 
Martine : Ah Non ! Joyeuse ! Je serais une veuve joyeuse. 
Puisque j'aurais la bride sur le coup, je taperais dans les économies pour m'acheter plein de nouvelles robes, de nouvelles chaussures. 
 
 
 
                                                                CHIRURGIE AMBULATOIRE par Georges de Camps - Page 1
( François se bouche les oreilles et ferme les yeux, il a un masque de souffrance) 
Je me payerais des vacances en Italie et pourquoi pas, une ou deux croisières. 
Et pour couronner le tout j'aurais peut-être même un amant. Ou deux... Voir trois.
 
François : Tu veux donc vraiment ma mort. C'est pour ça que tu m'envoies au bloc où ils vont me tuer.
 
Martine : Mais enfin mon grand bébé ! Tu divagues complètement ! Tu t'imagines bien que je serais la plus malheureuse des femmes si tu venais à disparaître. 
Et si tu vas au bloc, c'est pour justement que je te garde aussi longtemps que possible et que nous vieillissions ensemble dans la paix, la santé et l'amour. Hein mon petit chéri ?
 
François : Tu es sûre hein ? 
 
(On toque à la porte et une infirmière arrive avec un couple)
 
L'infirmière : Rebonjour Monsieur Dames. 
 
Daniel : Bonjour.
 
Claire : Bonjour.
 
Martine et Daniel : Bonjour Monsieur-Dame.
 
François : Bon jour, bon jour, j'en ai connu de meilleurs...
 
Daniel : Bah ! Ce soir ce sera fini et dans huit jours nous n'y penserons même plus.
 
François : Qu'on vous entende là-haut ! Qu'on vous entende !
 
Martine : Allons allons ! François, tu ennuies Monsieur avec tes jérémiades.
 
Claire : Mais non Monsieur, je vous comprend, je suis comme vous, je stresse beaucoup moi aussi dans ce genre de situation. 
D'ailleurs, heureusement que c'est lui qui y passe.
 
L'infirmière : Bien ! Trêve de bla bla. 
Alors, vous êtes bien Monsieur Flambard ?
 
(En même temps qu'elle lui parle, elle lui passe le tensiomètre au bras et lui colle un thermomètre dans la bouche)
 
Daniel : Gnoui.
 
L'infirmière : Prénom Daniel ?
 
Daniel : Mhh Mhhh.
 
L'infirmière : Votre date de naissance ?
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Daniel : aorze Jaïer hlneuansoentrèz (Baragouin incompréhensible à cause du thermomètre)
 
L'infirmière : (Récupère son thermomètre) 37,2. Le matin c'est excellent. 
Redites-moi votre date de naissance.
 
Daniel : 14 Janvier 1973.
 
L'infirmière : Et vous êtes ici pour une biopsie simple de contrôle de la prostate.
 
Daniel: Oui.
 
L'infirmière : Qui sera pratiquée par le Docteur Boucher.
 
Daniel : oui
 
L'infirmière : (Lui retirant le tensiomètre) 12,7 très bien. Vous avez tous les papiers qui vous ont été demandés ?
 
Daniel : Oui, les voici. (Il lui tend une enveloppe dont elle retire une liasse de documents)
 
L'infirmière : (Vérifiant la liasse) ça c'est bon, ça c'est bon, ça c'est bon, ça c'est bon aussi et.... ça c'est bon.
Donc, on est tout bon.
 
Daniel : Tant mieux, parce qu'avec les papelards, on ne sait jamais.
 
L'infirmière : Pas d’appareil dentaire ?
 
Daniel : Non.
 
L'infirmière :  Pas de bijoux ?
 
Daniel: Si mais de famille ! (rire)
 
Claire : Enfin ! Daniel ! Tu es ridicule avec tes blagues à la noix.
 
Daniel : « Aux noix » en l’occurrence.
 
Claire : Te ne t'amenderas jamais
 
L'infirmière : Faites attention à ne pas vous les faire piquer.
 
Daniel : Ben c'est justement...
 
L'infirmière : Rassurez vous, le Docteur Boucher vise bien. 
Pas de lentilles de contact ?
 
Daniel : Non.
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